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Votre thèse, que l ' avion de D. Hammarskjold se soit écrasé 
à cause d ' une bombe à retardement , est bien plus plausible que la mienne, 
je n ' y ai pas pensé à l ' époque, où ces engins ne s ' emplo~ient pas couram= 
ment, et je l ' adopte avec plaisir. J ' aurais du y penser à l ' époque , mais 
l'on ne pense pas à tout . Les acteurs et leurs motifs restent les m~mes . 

• • 
Concernant les N~le dernier numéro de 1 1Economist a pub= 

lié une mienne lettre à propos de l ' OMS et de sa demande d ' un subside spé= 
cial triple par rapport au budget annuel , qui~éfut§ ses justiafications 
techniques. 

• •• 1 

A propos de ma pseudo-expulsion en Janv~ier 67, 1tui n ' a 
pas de port ée générale, les agences de presse à Kin ont répandu une versi= 
on légèrement érronée . C' était un ~este du gouverneur provincial Efomi , 
fahcé par une lettre où je me plai~gnais de la démol itio nde 6 toitures du 
rant 3 mois de son règne, contre seulement 2 1/2 en 6 1/2 ans auparavant , 
avec copie à l ' Ambassade de Beletque . Mobutu n ' en savait rien et s'est , sui= 
vant Charles Badjoko , son familier , fâch é en disant "qui est prés-ident , 
Efomi ou moi?" Il faut dir e , que les Noirs de Kin à l ' époque me soutenaient, 
quatre anciennes connaissances m' ont embrassé en plein boulevard malgré le 
grouillement des informateurs de la santé , et deux gros sénateurs ou parle= 
mentaires ont arr~té leurs grosses Hercxédès noires pour proposer d ' arranger 
une audience présidentielle (que j'ai refusée en principe, en arguant que 

• 

le gouvernement congolais demandait des docteurs en Europe et pas l ' inverse ~. 
Le journal local de Stan aussi me so~tena~t, -en afrirmant quë j ' avais sauvé 
la vie à des milliers de civils parqués sans abri au "stade Lumumba" en inter= 
venant chez le haut Commissààre Nendaka - exagération nègre. 

A la première nouvelle , le commentaire de presse , qui m' a 
fait le plus de plaisir , a été celui de la Neue Zrcher Zeitung "le Dr . Bar= 
lovatz n 'était pas un méàecin de Stanleyville , mais LE médecin de la popu= 
lation noire . Son expulsion démontre, que le gouvernement Mobutu est plus 
occupé de prestige, de vanité parsonnelle que du souci de la santé de la 
population.u - Pendant la rébellion, la Croix Rou ge Int. m'a d'ailleurs 
choisi comme porte-parole de la population civile , à coté des représentants 
de la république populaire, et son délégué Senn a transmis en haut lieu , deux 
mois avant le parachutage, mes craintes fondées sur le fonctionnement ies 
" tribunaux populairesn , qui mettaient en danger tout le monde . 

Personnellement j ' ai toujours dirigé mes r elations sur le 
principe suivant , nous agissons surtout par habitude dans des rapports so= 
ciaux bien déterminés, mais en temps de révolution ou de guerre civile il 
n'y a pas de ligne de conduite bien établie, les mutins ou simbas ou voleurs 
n ' ont pas l ' intention de tirer de suite , ni de .ne pas le faire : psychologi= 
quement celui qui saisit ce principe dirige l'entretien. Lors de la rafle 
des ressortissants belges fin octobre 60, cela m'a servi . Quand trois mili= 
taires armés sont venus m' emmener , je me suis fâché tout rouge , et leur ai 

.. 

dit, que s ' ils m' obligeaint à franchir la porte de mon dispensaire , elle res= 
teraient fermée à jamais , et que leurs ''femmes et enfant s malades crèveraient" 
(terme qu ' ordinairement je n ' emploie jamais~ . Le lieutenant commandant le groupe 
m' a tendu la main , et c ' était fini . Puis des policiers sont venus pour ma femme 
mais l ' ont abandonnée après un ultimatum semblable . N' oublions pas , que par 
métier les médecins sont très méchants et capables d ' empiosonner la pénicilline 
de façon à rendr e stériles pour toujours tous ceux qui en auront eu ••• 

Bon courage , et tous mes remerciements à des amis inconnus què 
ont bien voulu nous protéger! 

Dévoué 
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